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PREAMBULE 

Par une délibération du Conseil Municipal en date du 23 Février 1999, la commune de PRESSINS a prescrit la révision de son P.O.S. 

Les obiectifs du P.0.S : - maîtriser le développement de la commune 
- prendre en compte les nouvelles lois 
- permettre l'extension de la zone d'activités 

Un certain nombre d'études déjà existantes ou menées en parallèle ont permis d'alimenter la réflexioii : 

- Etude agricole et paysagère menées sur le pays des vallons du Dauphiné dans le cadre du contrat global de développement 

- Schéma directeur 
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PRESENTATION DE LA COMMUNE 

La commune de Pressins appartient au Canton 
de Pont de Beauvoisin en Nord Isère. Les 
grandes agglomérations voisines sont 
Chambéry - Lyon - Grenoble. 

D'une superficie d'environ 1020 ha, le 
territoire communal s'étend de part et d'autre 
de la RN6. 

Les communes limitrophes sont celles de Pont 
de Beauvoisin, St Jean d'Avelanne, Les Abrets 
pour le Canton de Beauvoisin, et Romagnieu, 
La Batie-Divisin et Velame pour le Canton de 
St Geoire en Valdaine. 

La commune, desservie par la RN6, est à 
proximité de l'A43 ChauibéryLyon. 



SITUATION ET TENDANCE DEMOGRAPHIOUE 

Au dernier recensement de 1999, la commune de Pressins compte 
832 habitants. 

Commune rurale, Pressins a connu une forte augmentation de sa 
population de 1975 a 1982 (croissance de 3 % par an). Depuis 
1982, la croissance s'est ralentie à 1 % par an. 

La proximité des grands axes d'échanges (RN6 et A43), des 
grands flux économiques et de Pont de Beauvoisin, ont contribué 
pour une grande part à cette évolution. 

Evolution de la pwamide des âges : 
On note une certaine stabilité dans la répartition avec une bonne 
représentation des tranches de O à 39 ans. 

Répartition de la population par hameaux : 
Avec plus de 400 habitants, Fallamieux accueille la moitié de la 
population communale. 
Deux facteurs expliquent cette répartition : 
- Fallamieux est le bourg agricole historique. Le chef-lieu, lui, ne 

regroupait que le château et l'église 
- ce hameau a une situation stratégique à l'intersection des voies 

de communication. 

Evolution de la population 

Ewlution de 18 pyramide des âges 

0-19 ans 20-39 40-59 60.74 75 ansel 
8"s an5 0"s + 



SITUATION ET EVOLUTION EN MATIERE DE LOGEMENTS 

Le recensement de 1999 fait apparaître un doublement du nombre de 
logements depuis 1968. Aujourd'liui, la commune compte 255 
résidences principales sur 281 logements. 

Ces chiffres montrent le développement de la fonction résidentielle de 
la colilmune, favorisé par la présence de pôles d'emplois locaux, des 
bonnes voies de communication, d'un foncier accessible et d'un cadre 
de vie de qualité. Dans I'eiiseinble les logements sont de grande taille 
avec 5 pièccs et plus. La vacance, très fluctuante, reste faible. 

Secteur locatif: 
011 note une majorité de propriétaires sur la commune. Pourtant, 
I'OPAC 38 a réalisé 22 logements en locatif social répartis sur deux 
bâtiments (datant des années 1970 et 1988). 

Logements touristiques : 
L'offre de ce type de logement est très faible. On note un logis de 
France à Fallamieux. 

Rvthrne de constmction et perspectives : 
Le rythme est globalement stable avec une moyenne de 4 permis par 
an. Ces permis concernent des projets situés en majorité à la Fragnerie 
ou bien le long d'autres lignes de crêtes. L'OPAH, réalisée entre 1991 
et 1993. a permis la réhabilitation de quelques logements. La demande 
en logements provient essentiellement de personnes originaires de la 
conmune, pour des F3 - F4. 

Nombre de permis de consmiire déposés 
Nombre de déclarations de travaux déposées 

1995 

3  

1996 

2 

1997 
4 3 5 7 3  

4 

1998 

3  

1999 

3  
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POPULATION ACTIVE 

h l u t i o o  du Chômage 

Selon le recensement de 1990, la population active représente 
environ la moitié des habitants avec un taux de chômage faible. 

La plus grande partie des actifs travaillent à l'extérieur de la 
commune sur le territoire de district "des Vallons du Guiers" et dans 
Liiie moiildi-e iiirsuic en Savoie ou à La Tour du Pin. L'iinpoitaiice 
dcs Liajets doinicilr-tiabail coiifiriiie cette situatioii. 

Déplacements domicile-travail : 

- en 1990, sur les 293 actifs ayant un emploi 
. 82 travaillent sur la commune, 
. 21 1 travaillent hors de la commune. 

Cependant, en 1999, on ne recense qu'une vingtaine d'emplois sur la 
commune suite à la fermeture d'une société qui employait environ 90 
personnes. 

Cette évolution démontre le développement résidentiel de la 
commune. 

~ Evolutioo des migrations journalières 



ACTIVITES ECONOMIQUES 

1. ZONE D'ACTIVITES : 

Jusqu'en 1990, l'entreprise SADEX (fabrication de tarauds et forets) a assuré l'activité principale, avec 90 employés. Suite à la fermeture 
de l'entreprise, le bâtiment le long de la RN6 constitue désonnais une friche industrielle à reconvertir. 

La commune a créé une zone d'activité le long de la RN6. Les quatre activités déjà implantées représentent environ une dizaine 
d'emplois avec deux garages, une entreprise de remorques-van et une entreprise de produits concassés. 

Le contexte économique local montre les atouts de ce secteur : proximité des grands axes de communication (autoroute A 43) et qualité 
de l'environnement. A proximité, on compte un certain nombre de zones d'activités : les zones communales des Abrets et de Pont de 
Beauvoisin ainsi qu'une zone districale "Val de Guiers", arrivée à son développement maximum. 

Ce contexte montre les enjeux en terme de développement économique de Pressins : 

- l'évolution de la zone d'activités. Le long de la RN6, elle peut intéresser de nouveaux industriels. Des aménagements seront prévus afin 
de résoudre les problèmes d'accès et de sécurisation de la zone. L'intégration paysagère et architecturale sera prise en compte dans 
l'évolution du site. 

- la requalification de la fiiche industrielle "SADEX" sera envisagée dans le cadre du P.O.S. 

2. COMMERCES, ARTISANAT : 

On dénombre dans la commune un restaurant, deux cafés (tabacs), une table d'hôte. De plus, on note la présence d'un potier et d'un 
ébéniste. 



3. TOURISME : 

Le tourisme reste aujourd'hui une activité peu développée sur la commune de Pressins. Elle accueille aujourd'hui essentiellement un 
tourisme de passage. 

Les agglomérations lyonnaises, grenobloises, chambériennes, et les grands axes de communication favorisent un tourisme de proximité. 
Les atouts de la commune : 
- un cadre naturel préservé 
- une architecture traditionnelle en pisé. 

Une promotion touristique intercommunale : 

Grâce à une promotion touristique, "les Vallons du Guiers" sur le thème "nature et patrimoine", l'activité touristique a vocation A se 
développer. 

D'une part, dans le prolongement de deux spectacles historiques "son et lumière", organisés à l'initiative de Pressins, par les communes 
du Canton de Beauvoisin, en 1989 (3 000 spectateurs) et en 1995 (7 000 spectateurs), un spectacle historique est organisé toutes les 
années à Pressins. L'objectif est de créer un événement culturel et festif de qualité. 

Ce projet, financé par le Contrat global de développement des Vals du Dauphiné, traite de grands événements de lliistoire et devrait 
s'articuler avec un projet de musée de site. Le site historique de la Motte Castrale sera aménagé pour assurer la perennisation du projet. 

D'autre part, outre les activités culturelles, se développent des activités tournées vers la nature et le sport : circuit VTT, stade de foot et 
centre équestre à Chimilin. 

Enfin, la capacité des hébergements touristiques sur l'ensemble des pays des Vals du Dauphiné apparaît faible. On peut noter la volonté 
de développer la formule gîte et chambre d'hôte, sur la commune avec les fmancements du contrat global de développement. Le P.O.S. 
veillera à faciliter ce type de projet. 
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EXPLOITATIONS AGRICOLES 

C O M M U N  

E C H E L L E  : 1/25000 



4. AGRICULTURE : (Sources : RGA 1988 - étude agricole Contrat global de développement) 

Le territoire communal couvre une superficie de 1020 ha. Cet espace est boisé sur un quart de sa superficie. Le RGA de 1988 
dénombrait 645 ha voués à l'agriculture. 

Pressins appartient à l'ensemble des Vals du Dauphiné où l'agriculture reste très présente. Pourtant, située dans la région naturelle des 
"terres basses", aux conditions de climat et de relief difficiles, l'agriculture est fragilisée. Les terres arables sont situées sur la partie 
centrale de la commune, dans la plaine. 

Le système agricole de Pressins (en SAU) : l'élevage prédomine : 

- la surface fourragère représente 292 ha, dont : 
. 88 ha en maïs ensilage, témoignent d'une agriculture intensive en plaine. 
. 204 ha en prairie 

- les surfaces en cultures représentent 119 ha dont 57 ha en céréales 
- les quotas laitiers (1650 kl) témoignent d'une production laitière importante 

On dénombre sur la commune, 18 exploitations de vaches laitières ou de bovins essentiellement et un élevage de faisans. 

Les uersuectives de l'activité agricole : 

On compte 14 agriculteurs sur Pressins, représentant une réelle activité économique. 

Certains facteurs, comme de "mauvaises terres", des coteaux exploités sans quota laitiers, peuvent fiagiliser le système agricole. Pressins 
doit faire face a des risques de déprise agricole sur des surfaces difficilement exploitables lors de succession. Pour toutes ces raisons, il 
paraît intéressant pour la commune de favoriser le maintien des exploitations pérennes en protégeant leur évolution, notamment pour les 
sièges d'exploitations déjà installés à proximité des zones urbanisées et le maintien des surfaces arables dans la plaine. 

La double activité est très importante sur la vallée du Guiers. La pluriactivité apparaît comme un potentiel pour l'agriculture de Pressins, 
avec l'accueil à la ferme, la vente directe . . ., qui peuvent constituer une source de revenu complémentaire. 

Implantation des rèdes d'exploitation : 

La carte ci-contre situe les principaux sièges. Ils sont, pour la plupart, implantés à distance des zones bâties. 



PLAN DE SITUATION 

1 EQUIPEMENTS PUBLICS 1 

PLAN D'IMPLANTATION DES BATIMENTS 



EQUIPEMENTS PUBLICS 

On trouve comme équipements publics communaux : la mairie, l'école primaire, l'école maternelle, la Poste, les terrains de sports, la 
salle des fêtes, une bibliothèque. Ces équipements sont regroupés dans le chef-lieu. 

A distance, et en position dominante, on trouve l'église et le cimetière. L'ancienne cure a été transformée en logements. 

Evolution des effectifs scolaires : 

Primaire 
Maternelle 

Concernant les équipements scolaires : 

On a aujourd'hui deux classes primaires et une classe maternelle. Une troisième classe en primaire est en prévision. 
Les bâtiments actuels peuvent assurer une évolution croissante des effectifs scolaires. 

La commune souhaite réserver la possibilité d'une salle polyvalente intercommunale. 



Voies communales 
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TRANSPORTS - DEPLACEMENTS 

Les infrastructures de communication : 

La commune est traversée par deux axes de communication qui marquent des coupures nettes dans le territoire : 

- la voie ferrée, qui a fortement influencé, par les passages à niveaux, la forme des voies communales. 

Ce maillage de voies est très important : 50 km de routes irriguent l'habitat dispersé sur la commune. 

La RN6 est une voie classée grande circulation (trafic de 5000 véhicules/jour (1997). On constate des problèmes aux croisements des 
voies communales avec la RN6. Il sera nécessaire de préserver à cet axe sa capacité et sa fluidité, notamment en évitant un urbanisme 
mal maîtrisé. II faudra limiter le nombre d'accès à cette voie, les zones de conflits (carrefours. traversées piétonnes, cycles). 

Le projet de desserte sécurisée de la zone d'activités sera l'occasion de réorganiser l'ensemble des circulations, et notamment d'aménager 
un accès direct au chef-lieu. 
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CARTEDESRESEAUX 

E C H E L L E  : 1/25000 



RESEAUX EAU - ASSAINISSEMENT 

L'alimentation en eau et l'assainissement collectif relèvent de la compétence du Syndicat Intercommunal Bièvre Val d'Ainan 
(17 communes). Pour l'instant, l'assainissement individuel est de compétence communale. 

1. ALIMENTATION EN EAU POTABLE : 

L'ensemble des hameaux et des constructions est alimenté par la source de St Sulpice (hors territoire communal). 
La source de Pressins fait l'objet de périmètres de protection de captage suite à l'arrêté du 14 juin 1999. Elle sert d'appoint durant la 
période estivale. 

2. ASSAINISSEMENT : 

Une partie de la commune est raccordée au réseau d'assainissement collectif : l'aval du chef-lieu, le secteur de la gare, le Sablon, la zone 
d'activités, Fallamieux, Bertholets (en partie) et Fesseau. 

Des compléments au réseau sont en cours de réalisation pour relier la partie amont du chef-lieu et les secteurs non raccordés de 
Fallamieux. 

Le réseau dépend de la station d'épuration intercommunale de Pont de Beauvoisin. L'extension du réseau, dans les secteurs de la 
Fragnerie et de Grand Verrou, sont à l'étude dans le cadre du schéma directeur d'assainissement de la commune (en cours de réalisation). 
Une carte d'aptitude des sols a été réalisée ; elle est intégrée dans le dossier de P.O.S. 

3. DECHETS : 

Le traitement des déchets relève du SICTOM de l'Ainan et du Bas Guiers. Une société privée assure la collecte sur l'ensemble du 
territoire intercommunal. Un pré-traitement est réalisé à l'ancienne usine d'incinération de Pont de Beauvoisin. Une étude est en cours 
pour créer une nouvelle infrastructure de traitement des ordures ménagères. 



2""' PARTIE : 

ANALYSE DE L'ETAT INITIAL DU SITE 

ET DE L'ENVIRONNEMENT 
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CARTE HYDROGRAPHIQUE 

E C H E L L E  : 1/25000 



GEOLOGIE 
(Source : Etude DAEC) 

1. ENVIRONNEMENT 1 
CARTE GEOLOGIQUE DE PRESSINS 

Le sous-sol est constitué de molasse (souvent tendre et perméable) 
recouverte sur l'essentiel du territoire par des formations quaternaires 
superficielles (moraine glaciaire, alluvions fluvio-glaciaires . . .) déposées lors 
et après le retrait du glacier. 
Les alluvions occupent les zones plates de la commune correspondant à 
l'ancien écoulement des misseaux (alternance de secteurs à dominante sablo- 
caillouteuse, et d'autres argileux). 
La molasse forme les collines qui occupent l'essentiel de la commune ; les 
formations sableuses (parfois graveleuses ou encore consolidées) sont 
fréquemment recouvertes par une épaisseur généralement faible de moraine 
glaciaire. 

HYDROGRAPHIE 

La commune de Pressins est traversée par trois cours d'eau principaux : 

- le misseau "La Corbière" : prend sa source au Nord-Est de la commune de 
Pressins. Il traverse Fallamieux puis se jette dans La Bièvre. 

- le misseau "La Corbassière" : prend naissance au nord de la commune au 
niveau du bois Couvras et de la Côte Curtet. Après avoir traversé le chef- 
lieu et la plaine agricole, il se jette à son tour dans La Bièvre. 

- la rivière "La Bièvre" : en partie canalisée par l'homme, elle traverse le nord 
de Pressins. 

On remarque en fond de vallée des "zones humides" ou des marais : 
- zone marécageuse "Les Prairies" au nord de la RN6 
- zone marécageuse "La Boule" (plan d'eau) le long de la RN6 
- zone marécageuse : "La Ravoire" à préserver en limite communale 
- zone marécageuse : "Le Pantalon" 
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CARTE VEGETATION 

C O M M U N  

ECHELLE : 1/25000 



MILIEU NATUREL : (Source : étude paysagère - pays des vallons du Dauphiné - CAUE de l'Isère) 

D'une superficie de 1020 ha, le territoire communal se compose pour un quart de boisements. Des structures 
arborées variées jalonnent l'ensemble du territoire : 1 -- . ~ ~ -- 
- les boisements de crêtes et de versants se situent sur les coteaux surplombant le chef-lieu et Fallamieux. Ces - 

versants composés pour l'essentiel de conifères bordent les limites sud-est de la commune. ~ - ,  
! i 

- les boisements de thalwegs soulignent les détails du relief, révèlent et ourlent les secteurs de moindre pente : 
tels les plateaux et épaulement. 

- les bosquets et petits bois sur les secteurs de plateau : Fragnerie, Cochardière et mamelons, des lisières nettes - 
oeen t  des points d'appels visuels. 

- les haies et arbres en maillage plus ou moins régulier stmcturent le territoire, soulignent le parcellaire et les 
voies de circulation. -~ ~- . 

- les peupleraies, saulaies, ripisvlves des fonds de vallée : 
. les peupleraies investissent et ordonnent le parcellaire des fonds humides drainés et cultivés (Guiers) ; elles , -~ . -.. 

sont parfois des éléments stmcturants des fonds de vallées au sein de ripisylves foisonnantes. ! 

. saulaies, marais et autres fonds humides, relictuels et fragiles, étoffent des cours d'eau. Ils sont une 
composante importante à respecter et gérer pour la diversité des milieux. 

Les principales essences forestières sont le châtaignier, le frêne, le chêne et le charme. Celles-ci sont associées 
puis relayées par le hêtre, le sapin et l'épicéa, présents de manière "spontanée" au voisinage des crêtes. ! 

-. .- . - - - 
.,A 

Réglementation de boisements : 
La commune dispose d'une réglementation de boisements, créée par Arrêté préfectoral du 16 janvier 1979. La 
carte, ainsi que l'Arrêté, sont annexés dans le dossier de P.O.S. (pièce N.4). 

Faune : - 
Un inventaire faunistique a été réalisé sur la commune en Avril et en Juin 2001 par le Conseil Général de 
l'Isère. La liste n'est pas exhaustive (cf tableaux annexés en fin de rapport). 
Ont été repérés, parmi les espèces protégées: 
- Oiseau : Bondrée apivore, Bruant zizi, Buse variable, Cincle plongeur, Efiaie des clochers, Faucon crécerelle, Fauvene à tête 

noire, Grand cornoran, Grkbe castagneux, Grèbe huppé, Grimpereau des jardins, Héron cendré, Hibou moyen Duc, Loriot dZurope, 
Martin-pêcheur d'Europe, Martinet noir, MCsange bleue, Mésange boréale, Mésange charbonnière, Milan noir, Pic cendré, Pic 
épeiche, Pic épeichette, Pic vert, Rossignol philomele, Rougegorge, Rougequeue à front blanc, Rougequeue noir, Serin cini 

- Mammiferes : Ecweuil, Hirisson, Barbastelle, Mwin à moustaches, Murin de Nattera, Murin de Bechstein 
- Amphibiens et reptiles : Salamandre tachetée 



- 27 

REGLEMENTATION DE BOISEMENTS 

C O M M U N  

E C H E L L E  : 1/25000 



RISOUES NATURELS 

Deux types de risques ont été recensés sur la commune : 

- risques sismiques : 1 ; " ;; (REwnON.DES FAITS OONNUS) 
.-.> . . . 

Le territoire est classé en zone de faible sismicité : indice 1 b. Cette 
catégorie est dite à "risque normal". 

- risques d'inondation : 

Ce risque est recensé dans le Dossier Départemental des Risques Majeurs 
(D.D.R.M.) 
L'atlas des zones exposées au risque d'inondation en Isère (1994), a 
répertorié le secteur de la Bièvre comme zone ayant été inondée depuis 
1982. Aucun aléa n'a été défmi sur la zone. 

Deux arrêtés de catastrophe naturelle ont été pris pour les inondations et 
coulées de boues du 24 août 1988 et du 29 novembre 1993. 

Le P.O.S. prendra en compte ce risque et les mesures de précaution qui 
s'imposent. 

Par mesures de précaution, le P.O.S. envisagera : 

. la gestion des eaux de surface, afin &éviter des perturbations dans le 
régime des écoulements 

. une constructibilité réduite en bordure des ruisseaux et torrents 

l'exclusion de la consûuctibilité dans l'axe des combes sèches 

. une bande inconstmctibie au pied de versant compte tenu du risque de 
coulées boueuses 

(:.m ZONBS INONDEES AYANT 1982 FT-S MûNDABLFS 1 DEFINE3 PAR. ETUDPS 





2. PAYSAGE 





ORGANISATION DU BAT1 : x.--:w&& 

On trouve plusieurs types de groupements : 
- le chef-lieu, Fallainieux et les Bertholets, des hameaux clairetiie~it 

identifiés. 
- les groupements sur la Natii 

aligné sur la voie, 
male, aisseau et 1 ablon, avec 

- des petits groupements agricoles, 
- des secteurs résidentiels sur des coteaux ensoleillés (La Fragnerie) ou 

sur un plateau (Cochardières). L 
CHEF-LIEU : 

On remarque trois secteurs : 
- le secteur de la gare et des iin 
- le secteur niairie-école, 

meubl les collectifs, 

- le secteur de l'église, qui domine l'ensemble. 
S. 

Des éléments architecturaux à signaler : 
- le Moulin, 
- l'église sut sa butte, 
- le château (situé sous l'église). 

Les bâtiments publics (mairie, 
leur réalisation et donnent un c 

école 
aractè 

se distingü 
hétérogène 

par les épo 
chef-lieu. 

ques 

Un certain nombre d'espaces verts marquent des coupures dans le villagc 
et permettent une CO-visibilité église-mairie. 





FALLAMIEUX : 

Il constitue le plus gros hameau (en nombre de bâtiments, et population) 
puisqu'il accueille près de la moitié de la population communale. 

Des maisons individuelles sont venues étoffer progressivement le village 
d'origine. 

Un hameau stmcturé sur des carrefours de voiries. 

Au sein du bâti, deux secteurs cultivés ressortent ainsi qu'une très belle 
propriété sur la partie haute du village (ancien château). 

Comoaraison Chef-lieu et Fallamieux : 

Le Chef-lieu et Fallamieux sont tous les deux implantés le long d'un 
misseau. 

Deux données peuvent expliquer le développement disproportionnel 
entre le chef-lieu et Fallamieux : 

- la fonction historique des deux sites : le château et l'église d'un côté 
(chef-lieu), le hameau agricole de l'autre (Fallamieux), 

- Fallamieux situé sur un carrefour de voies importantes. 





BERTHOLET - LA FESCHE - RECULFORT : 

Les Bertholets : 

Deux groupements principaux ressortent : 

- Bertholet Ouest : 
Un plateau agricole avec une vue ouverte sur le 
bâtiments agricoles en pisé et deux maisons de maître. 

chef-lieu. 

- Bertholet Est : 
Le bâti ancien est structuré par la voie, en balcon sur la plaine. 

Le plateau reste très agricole. Les zones 
développées, deux constmctions sont en 
Fesseaud et Bertholet Ouest. 

La Fesche : 

Le bâti est implanté de part et d'autre de la \ 

Reculfort : 

II s'agit d'un groupement de plus petite impc 

constmctil 
cours de 

loie dans le 

?les se 
réalisat: 

sens de 

Des 

sont peu 
ion entre 

b 
la pente. 





FESSEAU - LA FRAGNERIE : 

Fesseau : 

Groupement le long de la nationale. Le bâti est aligné sur la voirie. 
Différents types d'architecture témoignent des époques de constructions 
(constructions en pisé, bâtiments à toiture à une pente . . .). Problème de 
signalisation et de sécurité pour l'accès au chef-lieu. 

Elément à simaler : 

Trace de l'ancien pont de chemin de fer sur la RN qui est utilisé pour 
abriter le panneau d'information communale. 

secteur se développe rapidement. On note la présence de lotissements et 
très peu de fermes anciennes. 





LE SABLON - ZONE D'ACTIVITES : 

Le Sablon est un groupement implanté le long de la RN6 et 
au croisement de deux voies conmunales. 

La zone d'activités est implantée dans sa continuité. 

LE GRAND VERROU - COCHARDIERES : 

11 s'agit d'un plateau en balcon sur la plaine. 

On distingue plusieurs secteurs ou groupements : 
- le secteur du Grand Verrou se caractérise var un bâti ancien aligné 



1 La Perception du bâti : volumes, toitures et modes de groupement 1 



2.3 PATRIMOINE ARCHITECTURAL : 
(Source : étude paysagère du Contrat Global de Développement) 

Un territoire marqué par une architecture spécifique : 

Une architecture de volumes. de toitures : 
- l'habitat traditionnel ponctue partout le paysage par sa dispersion, il 

présente des volumes imposants dans lesquels les toitures jouent un rôle 
prépondérant. 

- les fortes pentes sont liées à l'emploi de tuile écaille : hauteur souvent 
supérieure à celle des façades partiellement masquées par la vigétation. 
Toitures toujours a deux croupes, elles couvrent en longueur les 
bâtiments à usage agricole. 
A mesure que le plan devient plus carré (maison de maître), la pente 
s'accentue. 
Selon le mode de groupement du bâti, les toitures se raccordent 
perpendiculairement, s'imbriquent longitudmalement, mais toujours avec 
des décalages de hauteurs. La présence de grands arbres à proximité des 
ensembles construits est également une constante dans cette image 
volumétrique du paysage. 

Une architecture de la matière : la terre 
- directement issue des ressources du sous-sol, l'architecture de terre est un 

facteur d'identité spécifique du territoire. 
- utilisée crue pour la construction des murs, selon la technique du pisé, 

elle favorise l'intégration des bâtiments dans l'environnement et crée des 
textures et des teintes qui jouent avec la lumière sur les façades. 
L'apparente cohérence cache une diversité des modes de mise en œuvre. 

- cuite, c'est la brique mais surtout les tuiles écailles élément de couverture 
traditionnelle du bâti local qui crée un rythme sur les imposantes surfaces 
de toitures. 



Les twologies architecturales : dégagement des principales 
formes architecturales, assez homogène dans la zone 

-Les maisons de maître : pas isolées des dépendances agricoles au 
contraire d'autres régions. Elles sont intégrées dans des ensembles 
implantés au milieu de leurs terres. 
Plan carré avec toitures à quatre pentes très prononcées, recouvertes de 
tuiles écailles, le bas de la toiture est marquée par une rupture de pente : 
"le coyau". 
Les ouvertures sont ordonnancées en façades. Ces bâtiments ne sont pas 
construits en terre comme le reste de l'habitat rural mais en pierre, galet, 
le plus souvent en encadrement (pierre de taille). 
Les dépendances par contre sont en pisé avec des formes plus linéaires, 
plus basses, recouvertes de toitures à deux croupes. 

Les fermes : elles regroupent dans la même unité l'habitation, le 
logement des animaux et le stockage des récoltes. Deux types : 

. La ferme linéaire : habitation et bâtiment agricole sont juxtaposés dans 
un même plan rectangulaire. La toiture couvre l'ensemble de façon 
homogène : 2 pentes avec ou sans croupes. L'habitation est sur deux 
niveaux, la partie agricole organisée autour du vaste portail de la 
grange, en double hauteur, est soit complètement fermée soit a des 
espaces ouverts en façade : hangars. Pas de percements ordonnés, de 
taille variable. 

. Les fermes en L : habitation et exploitation agricole sont disposées 
perpendiculairement. Les toitures se raccordent en une noue, les 
débords se prolongent sur la façade de la maison. 
Plus rarement, on trouve des fermes en U autour d'une cour mais les 
bâtiments sont dissociés. 



- Les bâtiments agricoles autonomes : soit a proximité des habitations 
soit dans les terres. 
Quand dans un ensemble agricole, le plan est rectangulaire avec une 
toiture toute en longueur, la toiture a presque toujours deux croupes 
débordantes. Le bâtiment s'organise autour d'un ou deux portails, selon la 
longueur, avec un hangar ouvert à l'une des extrémités. Les murs pignon 
sont aveugles. 
Quand c'est un bâtiment isolé : dimension plus modeste et plan plus 
carré ; débords pour séchoirs (maïs). Le portail d'entrée est central. 

- Les édifices publics : représentatifs de la typologie locale du début du 
siècle et utilisant les matkriaux industrialisés. On ne trouve pas de pisé, 
mais des galets, briques et béton. Seules quelques mises en œuvre 
rappellent les techniques locales : incrustation de petits éclats noirs de 
cailloux dans les mortiers. 

Les matériaux 
- les murs : construction en terre 

Ces murs en pisé sont construits sur une assise de hauteur variable en 
galets pour éviter les problèmes d'humidité au contact du sol. 
Très durables s'ils sont protégés (débordements des toitures, chaulage) 
mais sensibles à l'humidité. 
Grande diversité des aspects en fonction de la nature des pierres 
disponibles localement et des modes d'appareillage. 

- les toitures : utilisation de la tuile écaille, liée à des pentes très 
importantes d'où un impact visuel très fort dans le paysage. Pas ou peu de 
percées pour des ouvertures. 
On trouve ponctuellement quelques constructions avec des couvertures 
en ardoise. 

- les sols : tous les sols sont réalisés en galets entiers ou éclatés pour les 
surfaces plus planes ; plus ou moins disjoint laissant pousser la 
végétation. 



PAYSAGE : 
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2.4 ORIENTATIONS PAYSAGERES : 

Un certain nombre d'orientations seront prises en compte 
dans le POS. 

La présewation des boisements caractéristiques tels : 
- le versant boisé qui marque la limite de la commune 
- les alignements boisés le long des cours d'eau. 

La présewation de certains espaces naturels tels : 
- l'environnement de la ferme à l'aval de Fallamieux (photo 

ci-contre) secteur Les Plagnes. 
- la zone du marais, au delà de La Ravoire (limite communale 

avec Pont de Beauvoisin) 
- le "triangle vert" dans le secteur du G~and Verrou qui 

permet de préserver la vue sur le bâti aligné. 

La présewation de bâtiments remarquables : 
Ils sont identifiés par une étoile au plan de zonage. Le 
Règlement veillera à leur préservation : 
-au chef-lieu : les sites de I'église et de la Motte Castrale, le 

lavoir, le "château" et son parc. 
- le bâtiment agricole (Les Plagnes) traditionnel implanté 

dans l'espace agricole ouvert signalé plus haut 
- Bertholet : deux maisons de maître 
- Fesseaud : la propriété située à l'entrée et l'ancien pont de 

chemin de fer 
- Fallamieux : le "château" et son parc 

La présewation de la vue sur l'église. 

La qualité de la réhabilitation du bâti traditionnel. 

Les orientations pour les constructions nouvelles : 
- les implantations devront s'adapter au terrain naturel. 
- les couleurs, façades, toitures, seront réglementées dans le 

permettre une meilleure intégration architecturale. 



3ème PARTIE : 

LES DISPOSITIONS DU P.O.S. 



1. LES OBJECTIFS DU POS 

1.1 ORIENTATIONS GENERALES : 

Compte tenu du diagnostic et des perspectives d'avenir, le P.O.S. répond à plusieurs objectifs : 
- un développement maîtrisé de l'habitat, 
- la préservation de l'identité communale (architecture . . ..), 
- la requalification du chef-lieu, 
- la préservation de l'agriculture, 
- l'extension et la requalification de la zone d'activités. 

Un certain nombre de contraintes ont été prises en compte, qu'elles découlent des servitudes d'utilité publique (périmètre de 
protection des captages) ou de nouvelles lois (Bruit, Eau, Paysage). 

Maîtriser le développement de l'urbanisation : 

Le POS a pour objectif d'éviter le développement urbain sous forme de mitage. Pour cela, le règlement et le zonage prévoient des 
possibilités de constructions dans le chef-lieu et en extension des hameaux existants. 

Compte tenu des besoins, le développement est assuré par le biais : 
- de zones U, pour des terrains desservis ou en voie de l'être, et qui peuvent se débloquer individuellement. Cela concerne les secteurs 

déjà bâtis du chef-lieu, de Fallamieux et autres hameaux ou groupements. Le zonage permet le remplissage des dents creuses et une 
extension légère du bâti. 

- de zones NA, dans des secteurs où il est souhaitable de mener une réflexion d'ensemble. 
Une zone NAa permettra d'accueillir de nouvelles habitations au chef-lieu (sous certaines conditions). 

La révision du P.O.S. n'est pas l'occasion d'une extension significative des zones constructibles ou d'une remise en question de 
l'ancien zonage, mais plutôt d'une recomposition, notamment pour adapter le règlement au style du bâti. 
Ainsi, les secteurs à vocation d'habitat distinguent le bâti traditionnel (UA) et le bâti pavillonnaire (UD). Les anciennes zones NB 
disparaissent puisque la carte d'aptitude des sols montre leur aptitude à l'assainissement individuel. 



Préserver la qualité des paysages : 

Cet objectif se traduit de plusieurs manières dans le POS : 

- préservation du caractère du bâti traditionnel : l'article 11 est renforcé, le permis de démolir est obligatoire pour tout projet portant 
sur le patrimoine architectural local, 

- orientations sur les maisons individuelles afin d'assurer une bonne intégration paysagère, 
- indication de certains bâtiments ou groupes de bâtiments remarquables à préserver, 
- préservation du territoire agricole et notamment de secteurs à enjeux paysager, 
- classement en ND des boisements principaux, et notamment ceux qui suivent les combes des ruisseaux. 

Préservation de l'agriculture : 

Autant dans un objectif de préservation du paysage (ouverture des espaces) que de l'outil de travail, l'un des enjeux de la révision du 
POS demeure la préservation de l'agriculture par un zonage approprié. 

La politique municipale est de préserver l'environnement des sièges d'exploitation pour assurer la pérennité des activités agricoles. 

Sont indiqués, pour information sur le plan de zonage, les sièges d'exploitations pérennes. 

Renforcer la centralité du Chef-lieu : 

Le POS intègre la réflexion sur le renforcement des équipements et le développement maîtrisé de l'habitat au Chef-lieu. 

Amélioration des circulations : 

Dans un objectif de sécurisation et d'amélioration des circulations, le P.O.S. projette la réalisation d'une nouvelle desserte pour le 
Chef-lieu, qui permettra de desservir également la zone d'activités. 





1.2 ORIENTATIONS PARTICULIERES POUR LA ZONE D'ACTMTES 

Dans le cadre de l'aménagement et de l'extension de la zone d'activités "le Sablon", un certain nombre de problèmes (accès, 
intégration de la zone à son environnement, fonctionnement interne . . .) sont à résoudre. 

Cette zone non urbanisée, selon l'article R-111-1-4 du Code de l'Urbanisme, est inconstmctibie sur une bande de 75 m de part et 
d'autre de l'axe de la FW6. Cependant, l'urbanisation sur ces espaces le long des grands axes est possible si une réflexion sur 
l'aménagement de la zone et sur la relation de ces espaces à leur environnement est intégrée au document d'urbanisme (P.O.S.). 

ETAT DES LIEUX : 

La voirie : 

- la circulation de long de la RN6 : l'insécurité est plus liée à la vitesse qu'à l'intensité des flux, 
- sur cette voie coexistent deux fonctions : 
. une fonction de transit : axe ChambéryLyon 
. une fonction de desserte : accès au chef-lieu et aux différents hameaux (Fesseaud, Fragnerie.. .), 

- les différentes intersections entre la voirie communale et la RN6 sont dangereuses. 

Les espaces : 

- depuis la voie, on note des boisements marqués le long des misseaux, des espaces boisés en friche, des espaces entretenus par 
l'agiculture. En direction de Lyon, après Fesseaud, on découvre une large vue ouverte sur le chef-lieu et l'église, 

- au nord, la ZA communale est pratiquement pleine, 
- l'implantation des bâtiments est alignée avec un recul identique, 
- des aménagements sur la FW6 (trottoirs, mobilier urbain, . . .), au niveau de Fesseaud, signalent l'entrée dans une zone urbaine. Par 

contre, au niveau des Sablons, aucun aménagement n'a été réalisé, 
- le long de la FW6, un certain nombre de bâtiments témoignent de l'histoire de la commune et peuvent présenter un intérêt 

patrimonial : 
. l'ancienne station de pompage de la SNCF 
. l'ancien lavoir 









LES ENJEUX ET PERSPECTIVES D'EVOLUTION : 

L'aménagement et l'extension de la zone d'activités seraient l'occasion de supprimer les accès indirects, secondaires et dangereux sur 
la RN6 en améliorant l'accès au chef-lieu et à la zone d'activités. 

L'évolution et la desserte des bâtiments SADEX est à prendre en compte. 

L'extension de la zone d'activités des deux côtés de la RN6 pose notamment le problème de sa desserte sécurisée. 

Parti d'aménarrement 

Principe : 
- l'aménagement de la nouvelle intersection desservira l'ensemble de la zone d'activités et le chef-lieu. Il sera un point d'échange 

unique sous la forme d'un carrefour aménagé ou d'un rond-point. Les bâtiments, le long de la route, seront desservis à l'arrière par 
une voie secondaire, 

- aucun.accès nouveau sur la RN6 que ceux existants aujourd'hui, excepté cette nouvelle voie. 

Périmètre de la zone : 
- l'aménagement de la zone d'activité représenterait 9 à 10 hectares, la deuxième tranche porterait la zone à 13 hectares, 
- l'extension de la zone se fera surtout au sud de la RN6. 

Fonctionnement de la zone : 
- la desserte des bâtiments d'activités se fera par l'arrière, 
- un seul point d'bchange assurera la desserte de la zone d'activités au sud et au nord, 
- la desserte interne sera organisée pour accepter une extension à plus long terme au sud de la zone d'activité sans qu'un nouvel accès 

soit nécessaire. 

Les orientations pavsanères : 
- stationnement en intérieur de zone. 
- espaces verts en limites externes. 
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Proposition de zonaee : 

Il détermine plusieurs zones : 

Zone Ui : correspondant à la zone d'activités en cours de réalisation au nord de la commune. 

Zones NAi : correspondant au développement à moyen terme de la zone d'activités au sud de la RN6. L'urbanisation est conditionnée 
à la résolution des problèmes d'accès. Cette zone se réfèrera au règlement de la zone Ui. 

Zone NA : préservant l'avenir et le développement futur de la zone d'activités. 

Zone ND : préservant l'espace naturel entre Fesseaud et la zone d'activités, qui permet de préserver la vue sur le chef-lieu. 

Les réuonses au~or tées  aux critères de l'amendement Duuont : 

Urbanisme : 
- une réflexion globale a été engagée sur le secteur, 
- poursuite de l'alignement des constructions le long de la RN6. 

Architecture : 
- réflexion sur la volumétrie et les couleurs utilisées en facade. 
- l'article 11 est très développé. 

Paysage : 
- imvlantation des varkines en cœur de zone 
- espaces verts le long des limites extérieures de la zone 
- les dépôts extérieurs devront être masqués. 

Sécurité : 
- accès sécurisé avec aménagement du croisement avec la RN 6. 

Nuisances : 
- les activités autorisées ne doivent pas apporter de nuisances, 
- recul de 15 m par rapport à la zone d'habitation, 
- recul de 20 m par rapport à la RN6 (alignement), 
- axe bruyant repéré au plan @N6) : des prescriptions d'isolation acoustique seront imposées aux constructions. 



1 2. LES DISPOSITIONS DU POS 

2.1 LES ZONES URBAINES 

Deux catégories de zones urbaines : 
- UA et UD. 
- UI : à vocation d'activités économiques 

La zone UA 

Elle correspond à une zone de bâti traditionnel avec des règles préservant le caractère architectural et constructif: 
- implantation à l'alignement du domaine public dans certains cas 
- volumétrie générale 
- asvect extérieur : l'article 11 est détaillé pour maîtriser l'évolution du bâti (aspect des facades des bâtiments anciens et toitures. couleurs et . - 

teitures, clôtures s'inspirant de l'existan<. .). 
Des éléments significatifs du paysage signalés par une étoile au plan de zonage seront à préserver (bâtiment, ensemble de bâtiments, 
lavoirs. ..). 
Le permis de démolir est obligatoirement demandé pour le bâti ancien que l'on souhaite préserver. 

En ce qui concerne le chef-lieu, elle comprend également les équipements publics. On recherchera au fur et à mesure des réhabilitations ou 
constructions de nouveaux équipements, une harmonisation avec le style architectural local. 

La zone UD 

Elle correspond aux secteurs d'extension pour l'habitat individuel. 
L'implantation des bâtiments est réglementée par des règles de recul, de hauteur et de densité. 
L'article 11 est également élaboré avec un souci de bonne intégration au site et à l'architecture locale. 
Le Coefficient d'occupation des sols autorisé est de 0.20. il peut être porté à 0.25 pour les opérations portant sur une surface de terrain de 
plus de 1 hectare. 

La zone UI 

Elle concerne les terrains réservés aux activités économiques. Il s'agit des terrains situés au nord de la RN6. 



2.2 LES ZONES NATURELLES URBANISABLES 

La zone NA (COS O) 

Il s'agit de zones naturelles, équipées ou non, non constructibles en l'état actuel du POS, r8 se~ées  à une urbanisation future organisée. 
Cette zone ne pourra être urbanisée que par modification du POS ou création de ZAC. 

Deux zones NA sont créées : l'une permettra l'extension des équipements publics du chef-lieu, et l'autre une deuxième phase dans 
l'extension de la zone d'activité. 

Les zones NA indicées 

II s'agit de secteurs naturels, équipés ou non, réservés à une urbanisation organisée. 

La zone NAa 

Une zone NAa est créée au chef-lieu. 
Le règlement fait référence à la zone UA afin d'assurer l'intégration des nouvelles constructions dans les cœurs de village. 

La zone NAi 

Elle est créée pour maîtriser l'extension de la zone d'activité. Ce secteur a fait l'objet de l'étude d'urbanisme rendue nécessaire par la loi 
Entrée de Villes et présentée dans la partie sur les objectifs du P.O.S. 
Les dispositions indiquées sur le plan de zonage et dans le règlement en découlent. 
Il s'agit notamment : 
- d'un alignement imposé pour les implantations le long de la RN 6 ,  
- l'implantation de l'accès. 

Ces zones NAa et NAi se raccorderont au réseau d'assainissement collectif. 



2.3 LES ZONES NATURELLES 

La zone NC 

Zone de richesse économique naturelle, elle correspond à l'espace agricole. 
Y sont notamment autorisées les constructions et installations à usage agricole, l'extension des habitations existantes et la réhabilitation des 
bâtiments d'architecture traditionnelle (pisé.. .). 

Les règles sont adaptées en fonction des types de constructions : 
- réhabilitation de constmctions traditionnelles en pisé, 
- habitations liées aux exploitations agricoles, 
- bâtiments d'exploitation agricole. 

Un sous-secteur NCa correspond à des terrains agricoles a enjeu paysager. Toute nouvelle constmction y est interdite. Le règlement 
autorisera uniquement l'aménagement dans le volume et l'extension mesurée des constmctions existantes. 
Deux secteurs sont ainsi préservés : 
- au nord de Fallamieux (lieudit Les Plagnes), 
- au Grand Verrou. 

La zone ND 

Sont classés en zone ND les terrains naturels a préserver pour des raisons d'environnement (forêt, risques d'inondation), de paysage. .. 
Cela concerne essentiellement les forêts, marais, zones humides. 

Un sous-secteur NDa est créé pour préserver des bâtiments remarquables et maîtriser leur évolution : il s'agit des "châteaux" du chef-lieu et 
de Fallamieux. 11 s'agit de préserver l'intégralité du domaine (bâti et parc). 
Le règlement autorise la restauration et l'extension mesurée, avec ou sans changement de distinction. 

Un sous-secteur NDf est créé pour le secteur du Château Vieux qui accueille les Historiales chaque été. Le règlement autorise les 
installations et équipements liés à l'utilisation du site. Les terrains concernés appartiennent par ailleurs à la commune. 

2.4 LES EMPLACEMENTS RESERVES 

Trois emplacements réservés sont créés, liés a l'aménagement de la zone d'activité et a la réorganisation de I'accès au chef-lieu : 
- ER 1 : aménagement du croisement avec la RN6, au bénéfice du Conseil Général 
- ER 2 : création de la nouvelle voie 
- ER 3; élargissement de la voie communale 



4ème PARTIE : 

COMPATIBILITE AVEC LES 

PRESCRIPTIONS DIVERSES ET SERVITUDES 



1. COMPATIBILITE AVEC LES PRESCRIPTIONS NATIONALES : 

Le principe de l'équilibre : 
L'article L 121.10 du Code de l'urbanisme, qui défmit l'objet du P.O.S., et notamment le maintien d'un équilibre entre l'urbanisation et les 
zones naturelles, a bien été pris en compte. 

La Loi d'orientation pour la ville (L.O.V.) : 
Les objectifs de mixité dans l'offie de logements sont déjà mis en œuvre sur la commune de Pressins. 

2. PRISE EN COMPTE DES AUTRES PREOCCUPATIONS D'ENVIRONNEMENT : 

1. Loi du 10 juillet 1976 et du Décret du 12 octobre 1977 : 
Le POS traduit bien l'objectif de préservation de l'environnement avec le classement en zone NC ou ND d'environ 580 hectares. 

2. Loi sur l'Eau du 3 ianvier 1992 et son Décret du 3 iuin 1994 : 
Assainissement : les éléments concernant l'assainissement ont bien été oris en comote au vu des éléments existants auioiud'hui. 
Les zones U correspondent a des terrains pour lesquels l'assainissement est possible, qu'il soit collectif ou individuel. 
Les zones d'urbanisations futures sont entre autre conditionnées par leur raccordement au réseau d'assainissement collectif. 

3. Loi "Pavsages"du 8 ianvier 1993 : 
- Protection des zones naturelles et espaces boisés : 

La préservation du patrimoine naturel est assurée par un classement en NC pour les zones agricoles et en ND pour les zones boisées. 
Les dispositions du P.O.S. permettent de maintenir un paysage stmcturé (ouvert) par l'agriculture. 

- Protection du paysage et du patrimoine : 
D'une part, le P.O.S. recense les hameaux pour lesquels les enjeux patrimoniaux apparaissent manifestes, notamment par leur caractère 
remarquable et leur impact paysager du bâti et des abords. Pour ces éléments, des dispositions réglementaires de protection ont été 
adoptées. 
D'autre part, le P.O.S. préserve un certain nombre d'éléments caractéristiques de la commune, espaces agricoles à enjeu paysager, site 
de la Motte Castrale (*) ou certains bâtiments remarquables indiqués par une étoile, ou classés NDa. 

4. Décret du 5 février 1986 relatif a la prise en compte du patrimoine archéologique : 
La Loi de 1941 réglemente les découvertes fortuites et la protection des vestiges archéologiques découverts fortuitement. 

5. Loi "Barnier" sur le renforcement de la protection de l'environnement du 2 février 1995 et prévention des risaues naturels 
prévisibles : 
- la commune a pris en compte les risques naturels notamment en classant en zone ND les combes des ruisseaux. 
- Entrées de Villes : la réflexion a été menée et permet de lever l'inconstniçtibilité pour les zones UI et NAi. 



6. Loi sur le bruit : 
L'Arrêté préfectoral du 26 février 1999 a classé la RN6 axe bruyant de type 3. Dans une bande de 100 mètres de part et d'autre de l'axe, 
des prescriptions d'isolation acoustique seront prescrites. 

3. LES SERVITUDES D'UTILITE PUBLIOUE : 

Terrains riverains des cours d'eau non domaniaux : 
Cette servitude concerne les ruisseaux des Corbières, de Corbassière, la Bièvre et tous les cours d'eau "non flottables ou navigables". 

Périmètres de protection des eaux potables et des eaux minérales : 
Le POS prend en compte les périmètres de protection du captage de Pressiris : 
- les périmètres immédiat et rapproché sont classés NDpr 
- les terrains touchés par le périmètre éloigné prennent un indice "p" pour signaler l'existence de prescriptions notamment concernant 

l'assainissement et renvoient à l'arrêté de création des périmètres. 

Chemins de fer : 
Le domaine SNCF ne fait vas l'obiet d'un zonage spécifique. Il est intémé dans la zone NC. - 
Le règlement d e  la zone'autonse les ouvrages nécessiires au foncfionnement du Service public ferroviaire, et dont l'implantation est 
commandée par des impératifs techniques de l'exploitation ferroviaire. 

Servitudes diverses : 
- canalisations électriques 
- voisinage des cimetières 
- installations sportives 
- transmissions radio-électriques 
- communications téléphoniques et télégraphiques 

4. PROJET D'INTERET G E N E U  (P.I.G.) 

Le Porter à la connaissance fait référence à un Projet d'Intérêt Général du 26 septembre 1996, concernant les travaux d'amélioration et de 
mise aux nonnes d'habitabilité, qui vise à développer une offre sociale locative de logements conventionnés dans les communes de l'Isère 
ne faisant pas partie d'OPAH. 
Le P.I.G. était institué pour une durée de 3 ans. 11 n'est donc plus en vigueur. 



5ème PARTIE : 

SUPERFICIES DES ZONES DU POS 



SURFACES COMPARATIVES 

En ce qui concerne les Zones Naturelles, NC et 
ND : 
- la réduction de la zone NC correspond a la 
création de zones NA sur des terrains sans enjeux 
agricoles 
- la légère extension de la zone ND s'explique par 
la préservation des combes des misseaux, de 
zones humides et de certains bâtiments 
remarquables. 

En ce qui concerne les zones U : POS Ancien ( 1986) 

La suppression des Espaces Boisés Classés : 
.. Dans l'ancien POS, l'essentiel des boisements 

était classé en espaces boisés classés. Or, cette 
protection n'est pas nécessaire dans le cas de 
forêts déjà soumises à des réglementations 
particulières. 

- l'augmentation de la surface résulte 
essentiellement du changement de classement 
des anciennes zones NB. 
- la zone UZ correspondant a l'emprise 
ferroviaire est supprimée, les terrains passent en 
NC, le règlement de la zone autorisant les 
installations et équipements liés à l'exploitation 
ferroviaire. 

Les zones NA augmentent légèrement du fait de 
l'extension de la zone d'activité. 

SOUS TOTAL N 932.74 ha 

TOTAL GENERAL 1010.00 ha 

1 ZONAGE 1 SURFACE I ZONAGE 

UA 

UZ 

UI 

SOUS TOTAL U 

NA 
NAa 
N AP 
NAIP 

NC 
NCa 
NCP 

SURFACE 

ND 
NDa 
NDP 
NDPr 

57.99 ha 

12.79 ha 

6.48 ha 

SOUS TOTAL N 

57.99 ha 

12.79 ha 

6.48 ha 

77.26 ha 

TOTAL GENERAL 
dont E.R. 

Calcul issu du rapport de présentation de Déc. 1986 
Le total de 1010 ha doit correspondre A la superficie 
cadastrée. 



ANNEXE 

Inventaire faunistique sur la commune de PRESSINS 

Conseil Général de I'ISERE 
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